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de Montréal, 
mbre 1915,

3 mois dans les 
:sseins de Dieu, 
de notre coeur

que les précé

dera devoirs au 
ipris que Mgr 
liaire si dévoué

signait au plus 
ux prélat expi- 
ce Drapeau, où 
1 avait trouvé, 
us intelligents,

es souffrances, 
orateur incom- 
scret, du type 
icopales.

Prématurément usé par le labeur, il s’était effacé de la 
scène depuis quatre ans. Personne ne l’avait oublié. Tous 
ceux qui l’avaient connu et vu à l’oeuvre avaient continué de 
le vénérer et de l’aimer.

Cette vénération et cet amour se sont manifestés de la 
manière la plus touchante à la cérémonie de ses funérailles. 
De nombreux évêques, des centaines de prêtres entouraient 
son cercueil. La foule des fidèles émus et recueillis remplis
sait la vaste cathédrale, à la construction et à l’achèvement de 
laquelle il avait consacré le meilleur de son zèle et de son 
énergie. Le Souverain Pontife, en même temps qu’il daignait 
sympathiser dans une dépêche toute paternelle à notre peine, 
rendait à ses admirables qualités un précieux témoignage. La 
même parole était sur toutes les lèvres : “ C’est un saint que 
nous avons perdu

L’éloge si vrai, si juste, si beau, qu’a fait de lui Mgr Gau
thier, sou successeur dans la charge d’évêque-auxiliaire, mérite 
d’être relu et conservé. Je le joins à cette lettre, afin qu’il 
prenne place parmi les documents épiscopaux du diocèse de 
Montréal. Ce sera pour tous un souvenir précieux, en même 
temps qu’une leçon de vie vraiment sacerdotale. Mgr Racicot 
m’apparaît comme un modèle : disciple fidèle de notre divin 
Maître, doux et humble de coeur, bon, dévoué, compatissant, 
d’un désintéressement absolu, d’une piété solide et constante, 
d’un zèle inlassable, d’une droiture parfaite, d’une affabilité 
charmante, d’une confiance illimitée dans la Providence, d’une 
admirable résignation dans la douleur. Ne nous contentons 
pas de l’admirer et de le louer, efforçons-nous de l’imiter.

Déjà, je n’en doute pas, il est auprès de Dieu dans la gloire 
et la lumière éternelles. Toutefois, la reconnaissance nous 
fait un devoir de lui continuer le secours de nos ferventes 
prières. Vous savez tout ce que lui doit le diocèse. J’aime à 
croire que dans toutes les paroisses et 1er communautés reli-
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